
     ERIC EMERYERIC EMERY



(…) Avec Il Tamburello (2008) Emery inaugure une manière nouvelle, 
tout en reprenant des procédés et des thèmes éprouvés précédemment. 
– Comme ? – Comme l’infernale mécanique cinétique et ses acci-
dents, les objets de masse et leur détournement singulier, le feuilletage 
multiple et la distorsion pop, le va-et-vient concrétion/abstraction, 
l’obsessionnelle mise en abyme, le battement entre maîtrise optique et 
catastrophe tactile, un minimalisme des moyens pour un maximum al-
lusif, une certaine trivialité parodique, le witz cruel de l’humour noir, 
un libertinage à la petite semaine.
(…)
Ce que nous présente Emery n’est donc pas un pastiche de 
l’expressionniste Franz Kline, mais la reproduction, d’après un doc-
ument photographique, de la trace d’impact [du] d’un bolide. Si 
[le pilote] Ayrton Senna eut droit au Brésil à des funérailles d’état, 
en Italie le mur assassin disparut rapidement sous les bouquets et 
autres ex-votos déposés par des fans en larmes. Il Tamburello joue 
ironiquement avec le mystère que représente le phénomène, pour-
tant très banal, de l’empreinte. Didi-Huberman l’a décrit comme 
personne. L’empreinte articule selon lui un substrat, une forme et 
un geste en un moment historiquement unique, plus ou moins long, 
qui échappe à la visibilité. L’imprégnation constitue pour son arti-
san même une lacune. Ce moment passé, un négatif subsiste, une 
contre-forme témoignant du contact avec la forme originale mais 
maintenant absente. La magie cultuelle de l’empreinte réside dans sa 
puissance de réactivation et de présentification à volonté du contact 
qui a été. Le cas de la mort de Senna démontre assez ce mécanisme 
de superstition. Le lieu de l’accident se mue spontanément en un 
lieu de pèlerinage. La morphologie en soi de l’empreinte importe 
peu ici. En aucun cas il s’agirait de vouloir y reconnaître un por-
trait du mort. Bien plutôt ses contours déterminent une surface 
approximative où puissent prendre leur départ des opérations de 
contiguïté. Les adeptes viennent y apposer une main fervente ou y 
déposer un bouquet. Les gestes s’exécutent, les objets honorifiques 
s’agglomèrent. Ainsi s’établit une chaîne de contacts qui aboutissent 
à la trace informe qu’a laissée celui qu’on surnommait « Magic », 
fantôme dès lors disponible pour les conversations les plus privées. 
Emery s’approprie également la chose. Mais c’est d’abord pour la 
décontextualiser. Il interrompt les opérations de contiguïté. Il ne 

garde de la trace informe que le motif. Il ne s’agit plus de l’empreinte 
unique, faite accidentellement, mais de l’empreinte imitée, repro-
ductible. Au geste involontaire de Senna et à la violence de l’impact 
se substituent le coup de main expert du graffitiste et la douce pluie 
de spray. Le nom seul de la peinture fait le lien, encore qu’indirect, 
avec l’intrigue tragique.
Ces déplacements successifs nous éloignent de la charge pathétique, 
tout en menant une analyse de l’institution fétichiste. Certes ils 
cèdent à cette dernière un peu de fascination espiègle, ne serait-ce 
que parce que le procédé se répète, par exemple avec Turn five ou 
avec Ayrton (verdura), une réduction en céramique du dévot amon-
cellement qui devait masquer la trace de Senna. Mais tout se passe 
comme si seul importait à Emery que l’informe ponctionné, après 
son simple épinglement pour soi, migre et se trouve d’autres corps, 
qu’il insuffle des matériaux qui tantôt saillissent, tantôt disparais-
sent dans leur fond (Ayrton, qui est un nouveau cas de mimétisme à 
la Lacan, lui-même ayant pompé Caillois, etc.). Face à l’abstraction 
d’Il Tamburello et aux métamorphoses où Emery l’entraîne, nous 
restons au plus près des paradoxes de l’empreinte.
(…)
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SCHAKE IT! (Detail), 2009

Eléments de barrière de chantier, laque pour
 carrosserie, feuille d’or

dimensions variables



RATS (II), 2008
céramique

51x22x15cm

RATS (I), 2008
céramique

39x16x11cm



tmp5/2 (adidas), 2008
laque en bombe
200x200cm
sprayer: Philipp Ganzer



Facel Vega (I), 2008
résine synthétique, laque pour carrosserie

230x60øcm



Turn Five (I), 2008
laque en bombe

300x60cm
sprayer: Philipp Ganzer



Il Tamburello (II), 2008
laque en bombe

400x130cm
sprayer: Philipp Ganzer



Il Tamburello (I), 2008
laque en bombe

600x200cm
sprayer: Jean-Thomas Vanotti



(…) Il Tamburello aura fait battre les coeurs. Non seulement de ces pères de fa-
mille qu’on retrouve, le dimanche après-midi, endormis sur le sofa dans les vrom-
bissements réguliers d’un Grand Prix. Mais aussi de toutes celles et tous ceux qui, 
pour n’être pas amateurs de F1, étaient cependant tombés sous le charme d’Ayrton 
Senna, pilote brésilien devenu, au cours des dernières décennies du siècle passé, une 
coqueluche peu évitable. On sait que rien ne contribue davantage à la canonisation 
du sportif comme sa mort subite dans l’arène. Or la F1 est plus qu’un sport, c’est un 
emblème croisé du luxe, de la technologie et de la virilité, seul potlach vraiment à la 
hauteur de notre civilisation.  L’ultime rendez-vous de cette belle gueule d’Ayrton, 
qui courait alors pour Williams-Remault, eut lieu à San Marino. Au cours des es-
sais, l’autrichien Ratzenberger avait lui-même connu la mort. Le jour de la course, 
un carambolage eut lieu au départ, les voitures furent ralenties puis relancées. Sen-
na, au sixième tour, était en tête. La courbe célèbre où il se crasha tout droit était 
connue sous le nom d’Il Tamburello. Les images de l’accident diffusèrent plané-
tairement. On s’arracha le film de la caméra embarquée qui déceptivement s’éteint 
avant tout choc sensible. Quelques spécialistes cherchent aujourd’hui encore à re-
constituer par simulation les détails de cet événement tragique. Si l’instant sublime 
continue nécessairement à se dérober, un tour sur YouTube suffit pour constater  
que nombreux sont ceux qui tentent de conjurer cette offuscation en dévoilant leur 
version personnelle, plus ou moins morbide ou sentimentale, la bande-son jouant à 
cet égard un rôle non négligeable.
(…)
[Désormais,] Emery parcourt la Vorpoméranie [seul, mais] à vélo. Parfois, des 
voitures le doublent en trombe qu’il retrouve plus loin sur un bas-côté. Il ne s’arrête 
qu’à la condition qu’elles ne soient plus roulables. – Pain béni que cette Facel Vega 
d’il y a quelques mois ! La sculpture éponyme est un tronc moulé. Entamant sa 
surface, on retrouve les marques que la Facel y a imprimées lors de son embardée. 
Pourtant ce totem se tient là devant nous, laqué entièrement de neuf. Son lustre est 
d’un fier gris métallique. On pense un moment au Green car crash de Wahrol. Puis 
on se dit que si de la Facel au tronc il y a eu un trop de transfert, ce n’est pas parce 
qu’Emery n’y était pas, mais sans doute parce que le conducteur n’est déjà plus. 
Touchons du bois.
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